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Mettre l’école au milieu de la cité pour combattre ses clichés 
et débattre de son avenir. Samedi à Martigny, pour sa première 
édition, l’idée de la Balade des savoirs s’est transformée en 
véritable succès populaire avec plus de 1000 personnes 
présentes sur la place Centrale dès le lancement de l’opération. 

Faire ses courses en découvrant qu’à l’école primaire, on 
peut aussi faire de la philosophie ou créer ses propres robots. 
Déambuler dans une librairie tout en écoutant les contes 
écrits et récités par des enfants de 10 ans. Ou encore boire  
un verre dans un café de la place en apprenant que la Finlande 
a les meilleures notes PISA de toute l’Europe grâce notam -
ment à la présence non pas d’un, mais de deux enseignants 
par classe. On pourrait multiplier ces exemples à l’envi, mais 
ces trois-là suffisent pour comprendre que la Balade des 
savoirs a réussi ses deux principaux paris, à savoir surprendre 
la population sur ce que fait et ce qu’est l’école aujourd’hui et 
donner ou redonner aux enseignants une véritable fierté 
d’exercer leur métier. Sans évidemment oublier les enfants, 
au centre de toutes les activités de la journée et qui ont même 

eu droit à leur café péda -
gogique, diffusé vendredi soir 
prochain sur Canal9 avec des 
propositions surprenantes 
pour l’école du futur. 

Mais la Société pédagogique 
du Valais (SPVal), 
organisatrice de l’événement, 
doit comprendre que celui-ci 
ne servira à pas grand-chose, 
sur le long terme, s’il ne devient 
pas annuel. Avec un tournus 

dans les villes valaisannes en commençant par Monthey pour 
évoquer l’un des enjeux principaux de l’enseignement, 
l’intégration de la population migrante. Et un financement 
assuré par le Département de la formation qui n’aura jamais 
de meilleure vitrine pour mettre en avant son école. Enfin, 
puisque Didier Jacquier va quitter, en 2015, la présidence de 
la SPVal, son avenir est tout tracé: prendre celle de la Balade 
des savoirs pour que, dans dix ans, on puisse écrire que cette 
démarche a durablement changé la vision des Valaisannes et 
des Valaisans sur l’école. � 

 
 VOIR NOTRE SUJET EN PAGES 4-5

A Monthey d’accueillir             
la Balade des savoirs 2016

Pour changer la 
vision des Valaisans 
sur l’école, la Balade 
des savoirs doit 
devenir annuelle.

BONNE NOUVELLE 
Un coup de barre? StoreDot et ça repart!
BATTERIE Aussi pratiques puissent être les batteries 
externes, elles souffrent souvent d’un petit problème qui 
peut parfois s’avérer gênant, le temps qu’elles prennent 

à recharger votre appareil. Heureusement, avec StoreDot, 
votre joujou préféré fera le plein de vitamines en moins 
d’une minute!FORUM

LA QUESTION DU JOUR 
Irez-vous plus souvent faire 
vos courses en France?  
Les magasins de Lugrin tablent sur une 
augmentation de 6% de la clientèle valai-
sanne après la décision de la BNS. Migros 
Valais s’estime plus protégée que Genève, 
le Tessin ou Bâle (voir en page 3). 
Votre avis sur: 

SONDAGE.LENOUVELLISTE.CH

SONDAGE

RÉSULTAT DU SONDAGE DE VENDREDI 

Une majorité  
d’entre vous a boudé 
l’occasion de faire 
des économies 

87%

12%
1%

     Oui       Non       Sans opinion 
Résultats à 18 heures.

AVEZ-VOUS PROFITÉ DE LA CHUTE  
DU TAUX DE CHANGE POUR ACHETER 
DES EUROS?
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LES PHRASES DU JOUR...

L’ÉDITO
VINCENT FRAGNIÈRE  RÉDACTEUR EN CHEF

«Un élève qui sort de 
l’école obligatoire ne sait 
même pas commander  
une pizza en anglais.» 
ALEXANDRE MOULIN DIRECTEUR D’ARDÉVAZ
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«En examen, l’élève 
dyslexique peut rester 
10 minutes de plus avant 
de rendre sa copie.» 
LUDOVIC GERMANIER ENSEIGNANT AU CENTRE  
DE FORMATION PROFESSIONNELLE
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«En France, 50% du 
domaine skiable peut être 

enneigé mécaniquement.» 
LUC FELLAY PRÉSIDENT DE CHAMPÉRY
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Après un magnifique dimanche de 
courses de ski, avec nos cadets à 
Grimentz et nos élites au Lauberhorn, 
on aurait vraiment préféré parler de la 
compétitivité de la Suisse dans le do-
maine des sports de neige. Malheu -
reusement, la décision de la Banque na-
tionale nous contraint de parler de la 
compétitivité du secteur touristique. 

Depuis trois jours, les prix de nos 
biens et services ont augmenté de 20% 
pour l’ensemble de nos clients euro-
péens. Et tout ça sans la moindre va-
leur ajoutée. Pire encore, les biens et 
services de nos voisins européens ont 
baissé de 20% pour notre clientèle la 
plus importante: «Les Suisses.» 

En un seul coup de baguette magi-
que, on risque de perdre les uns qui ne 
viendront plus, et les autres qui iront 
ailleurs. Mais finalement, est-ce vrai-

ment ce qui va se produire? Pro -
bablement que la réponse est difficile à 
donner aujourd’hui. 

En attendant, il va falloir trouver des 
solutions à cette équation qui s’appa-
rente à un casse-tête chinois. Etre com-
pétitif dans notre système économique 
veut dire être capable d’offrir aussi bien 
ou à meilleur prix un bien ou un service 
similaire. La compétitivité devrait éga-
lement intégrer la notion de durabilité. 
On sait que parmi les moyens pour 
améliorer la situation, il y a aussi les 
structures. Sur ce point, le conseiller 
Schneider-Ammann s’est déjà pronon-
cé et a promis de revoir certaines con-
ditions-cadres. Les entreprises du tou-
risme vont devoir baisser leurs coûts et 
ça devra passer par une baisse des prix 
d’achats, des masses salariales et des 
impôts. 

Le Valais a peut-être aussi une autre 
source d’inspiration intéressante du 
côté de la «success story» de l’horloge-
rie suisse au début des années 80. En 
partant d’un principe très simple, 
mettre ensemble la connaissance ac-
quise au fil des ans avec l’obsession 
d’innover, le monde des montres a pu 
redémarrer. Chaque réflexion qui a 
fait renaître l’horlogerie portait sur 
«comment donner l’heure autre-
ment». Une fois les premiers succès 
apparus, c’est tout un secteur qui a pu 
se mettre en valeur et faire d’une éco-
nomie donnée pour morte, le fleuron 
de notre industrie.  

Et si on offrait au tourisme le Swiss-
Made. � 

Neige et euro, ça fait beaucoup…

LES LUNDIS  
DU TOURISME
JEAN-DANIEL CLIVAZ  HÔTELIER À CRANS-MONTANA

Depuis trois jours, les prix 
de nos biens et services ont 
augmenté de 20% pour 
l’ensemble de nos clients 
européens. Et tout ça sans 
la moindre valeur ajoutée. 
Pire encore, les biens et 
services de nos voisins 
européens ont baissé de 
20% pour notre clientèle  
la plus importante:  
«Les Suisses.»


